
 
 
 
 
 
 
 

LA FRANCE ET DIEU 
 
 
CHAPITRE V 

Parce que la logique de l’homme est créée par  le conflit, la 
souffrance et le malheur, celle-ci ne lui permet pas de 
rencontrer l’amour dans sa véritable dimension !                                        

 
La chair, la guerre ! 
 
 
L’être humain 
 
La chair est cette part psychologique de notre âme qui prend naissance dans le monde animal, notre 
descendance génétique humaine, qui nous conduira obligatoirement dès notre naissance, et plus ou 
moins tout au long de notre vie. Depuis notre conception, elle commencera de se trouver éduquée par 
des rapports de force, et se soumettra à ce qui la domine. Elle en tirera des images qui lui permettront 
par assimilation entre elles, de faire la différence entre ce qu'elle a interprété du bien et du mal.  
Selon l'éducation et le vécu, il s'agira donc pour chacun, de son bien, et de son mal. C'est pourquoi il 
nous est si difficile de nous comprendre. Si nous imaginons d'ailleurs deux situations individuelles 
ayant pour origine un même point de départ, tel que le sont la majorité des jumeaux, le vécu depuis la 
gestation ne pouvant être parfaitement identique, les finalités bien qu'infiniment proches, sont 
obligatoirement quelques peu distinctes. Dans ce cas particulier, les différences n'apparaissent pas 
nécessairement dans les grandes lignes, car les bases de l'éducation, l'environnement fréquemment 
proche, et la société extérieure restant souvent la même, les sources de conflits sont moindres et 
surtout gérables sans de véritables heurts par les sujets entre eux. 
Dans l'enfance, chacun va donc avoir plus ou moins de difficultés à accepter des limites à son 
égocentrisme, nécessaire à sa propre survie dans le groupe. C'est pourquoi le conflit sera de plus ou 
moins grande importance selon l'enfant, et bien entendu, selon la façon des parents de l'aborder.  
Aussi renouvelée par l'Esprit cette part charnelle sera-t-elle, que nous y aurons toujours accès, si 
nous y donnons raison. Dés la conception du fœtus, cette construction apparaît et croît en s'adaptant 
aux nécessités de survies de son milieu, tout en gardant une plus ou moins bonne harmonie avec ses 
semblables. Tant que le contact avec cet environnement restera dans la partie supérieur des valeurs 
reçues, cette construction s'affirmera, se consolidera dans une présomption de vérité fondamentale de 
ses valeurs, et restera acceptable pour l'entourage en question. Par opposition à cette dimension, le 
problème viendra lorsque cet environnement ne correspondra plus à son entendement de l'image 
reçue, alors naîtra le : Conflit !  
C'est ainsi qu'étant enfants, certains plus sensibles, pourront être repris simplement par la parole ou 
un geste significatif de remise en cause pour eux, et d'autres devrons être repris plus sévèrement. 
L'incidence d'une méthode douce ou sévère n'apparaîtra pas forcément sur le comportement et le 
caractère de la personne adulte dans une ambiance favorable, car le charnel de celle-ci ayant été plus 
ou moins assujetti à une image à laquelle elle aura normalement donné raison, elle saura ne pas 
devoir la dépasser. Ce sont là les limites si importantes pour l'équilibre de l'enfant et de l'adulte 
ensuite, qui sont variables en fonction de l'individu et de son milieu de vie. La partie charnelle, 
humaine donc, aura été rationalisée par une souffrance morale ou physique afin de pouvoir cohabiter 
avec ses semblables, sans trop les mordre, sans trop les agresser, sans trop les séduire 
hypocritement, sans trop dominer, sans trop se laisser écraser, tout en restant dans un bon équilibre 
de soi-même.  
Bien que le conflit soit indispensable à la construction de notre âme, selon sa gestion, il produira une 
construction stable ou instable. Dans une volonté de tranquillité, nous voudrions généralement l'éviter 
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en tant qu'adulte, mais c'est une erreur de le fuir. Il se réglera pour certains enfants, par un simple 
mouvement du regard, et pour d'autre un peu plus sévèrement. Dès son stade de fœtus, l'enfant 
commencera donc de recevoir des signaux qui lui permettront de faire la différence.  
Dans ce monde de la chair, il ne peut y avoir éducation sans situation conflictuelle, sans rapports de 
force initiaux. Bien que difficiles à gérer, ces conditions sont nécessaires,  c'est pourquoi il faut les 
aborder avec sérénité de la part de l'adulte. Chacune de ces situations conflictuelles sont la nourriture 
de l'âme, dans la construction de notre logique individuelle initiale. Le conflit aura été positif lorsqu'il 
amènera l'enfant à une soumission qui l'élèvera dans les bases de valeurs du respect de l'autre. Il 
sera négatif, lorsqu'il l'amènera soit à une attitude dominante incontrôlée ou à un écrasement de sa 
personnalité.  
C'est ainsi que notre âme ressemble à un cours d'eau de montagne, près duquel nous nous tiendrions 
sur une berge, et que nous devrions traverser chaque fois que nous rencontrons une situation 
donnée. A chaque situation rencontrée un ou plusieurs ponts permettraient de passer d'un côté à 
l'autre de la vallée. Lorsque cette situation est connue et contrôlée, nous empruntons toujours le 
même pont et cela nous convient. La difficulté ressort cependant lorsque nous sommes remis en 
cause dans nos agissements habituels ou que nous rencontrons une situation inconnue, surtout si 
nous devons l'interpréter rapidement. Selon notre position du moment, de l'attitude d'esprit dans 
laquelle nous nous trouvons alors, nous employons donc l'un ou l'autre de ces ponts.  
Plus ils seront en altitude près de la source, plus ils seront stables et robustes, car facilement 
accrochés sur une roche solide. Leur longueur ne sera pas très grande, car le cours d'eau petit, et les 
montagnes proches l'une de l'autre, mais ils resteront des valeurs fondamentales. S'ils ont été mal 
construits, il sera plus difficile de remonter jusqu'à eux, leur altitude étant plus élevée, mais resteront 
malgré cela les principales voies de communications. Ce sont là les ponts de nos premiers 
entendements, créés par chacune de nos relations et conflit parents enfants dans nos premières 
années. Ils sont fondamentaux pour notre équilibre dans le contexte reçu, puisque solidement fixés à 
une roche solide dépourvue en majeur partie de sédiments que deviennent peu à peu nos analyses 
personnelles.  
Les conflits ne seront d'ailleurs pas toujours apparus aux parents, car dans la relation parents enfants, 
ils auront souvent été vécus d'une manière plus ou moins douce et parfois inconsciente de l'adulte, 
dans la seule interprétation de l'enfant en regard du comportement parental. D'autres, traités par 
contre d'une manière forte, voir trop forte, pourront aller éventuellement jusqu'à créer des troubles du 
comportement incompris plus tard. C'est là en effet tout l'art d'être " parents ", cet art, prenant déjà 
naissance dans notre plus tendre enfance, pour le futur parent.  
A la manière douce d'autorité, il est effectivement souvent plus aisé de lui substituer la manière forte. 
Bien qu'elle puisse être parfois nécessaire très occasionnellement, il est plus facile de la rendre trop 
forte, plutôt qu'équilibrée. A cet opposé, il est bien évident que pour asseoir un pont entre deux 
versants de montagnes, l'outil utilisé, n'est pas la balayette, comme pourrait l'être un sourire 
réprobateur, bien que compatissant. Conçu pour résister de nombreuses années aux crus des forts 
torrents de la vie, il serait sinon vite déstabilisé dès les premières montées des eaux, voir même dès 
qu’il serait emprunté comme raisonnement, surtout à l’age adulte. 
En montagne, un pont se construit généralement sur deux escarpements rocheux, plus proches l'un 
de l'autre que ne peuvent l'être les autres parties des versants. Ils sont pour l'enfant, les principaux 
temps de contacts parentaux desquels l'enfant gardera des images et des limites de comportement en 
rapport avec le reste de la société. Des " outils " nécessaires à la préparation des deux versants de 
montagne, sont mis à la disposition des parents. Ils vont de l'encouragement dans la manifestation 
d'amour de l'enfant, à la réprimande plus ou moins sévère.  
S'il est normal de prendre des outils correspondant aux travaux à réaliser, il n'est généralement pas 
utile d'utiliser la dynamite qui détruirait les assises des dits escarpements, et les repères de l'enfant. 
Cette dynamite n'est souvent qu'une colère imprévue ou une violence d'un ou des parents parfois 
même entre eux. Dans son égocentrisme l'enfant y voit alors comme une implication personnelle dont 
il ne comprend pas nécessairement le sens. Un trou béant peut se produire alors, dans l'âme de 
l'enfant, pouvant aller jusqu'à balayer un ou plusieurs repères déjà existants.  
Le rapprochement enfant parent qui aurait pu exister naturellement de par les circonstances, et qui 
aurait produit une référence supplémentaire, aura au minimum, selon la puissance de l'explosion, 
éloigné l'un de l'autre les versants de la montagne. Plus cette explosion aura été forte, plus elle 
contribuera à des confusions et des craintes du respect des règles parentales, voir de société dans 
l'âme de l'enfant. Un torrent de haute montagne, ne franchit évidemment pas qu'un seul escarpement 
rocheux, et d'escarpements en escarpements d'autres ponts, d'autres images, pourront se créer, 
nécessaires à la construction de l'individu.  
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Nous simplifions ici le problème en le ramenant à l'unité d'une personne ou d'un groupe. Si nous 
ajoutions à ces circonstances familiales et fraternelles, l'environnement extérieur ou la simple 
désunion du couple, nous nous apercevrions vite que ce que l'un peut s'efforcer de construire dans un 
sens, il est facile qu'un autre le balaye par une quelconque déformation des références déjà 
acceptées, individuelles ou collectives. Ceci renforce d'autant plus la complexité de nos réactions 
individuelles. 
Les ponts initiaux sont les fondations même de l'individu et seront en général très fréquemment 
utilisés donc très stables. Pour d'autres personnes, il pourra en aller de champs de mines en champs 
de mines. Si celui qui a vécu ces champs de mines retrouve à l'age adulte l'élan de ses premières 
années il verra les berges pas trop éloignées, au point qu'il aimerait faire le pas vers d'éventuelles 
références parentales par exemple. Il les rejettera cependant le plus souvent, par crainte de retrouver 
une souffrance identique à celle vécue dans l'enfance, qu'il ne pourrait plus supporter. Plus le temps 
sera passé, plus le cours d'eau se sera élargi, et moins il lui sera facile de le franchir, mais plus il 
risquera de se sentir rejeté dans son refus d'acceptation personnelle. S'il tente alors d'appliquer ce 
qu'il croit percevoir de loin, ses actes seront d'une telle imprécision et influencés par tant d'autres 
valeurs reçues, qu'ils l'éloigneront davantage de son but : La reconnaissance et l'amour de ses 
parents par exemple !  
C'est pourquoi il est si important de vivre dès le plus jeune âge, une proximité parents enfants 
heureuse, car dès avant la naissance, ce genre de ponts se construisent. Les escarpements rocheux 
sont ensuite aussi nombreux qu'il peut y avoir de contacts réciproques, et plus de ponts se seront 
construits et auront été souvent empruntés, plus la dimension " parentale " de l'enfant puis de l'adulte 
sera grande. Il sera donc plus aisé à ce nouvel adulte d'assimiler avec précision des situations vues 
de l'autre côté de la vallée, et d'employer le pont correspondant au mieux à la diversité de ses 
analyses. Il est cependant bon que les limites créées soient équilibrées, permettant à chacun de 
s'épanouir dans sa part d'enfance et d'analyse personnelle, sans provoquer l'étouffement de sa 
personnalité.  
La première jeunesse passée, peu de ponts seront à nouveau construits, et la majorité de ceux déjà 
existants seront utilisés, pouvant alors s'affermir dans leur présomption de vérité ou se trouver 
détériorés. La vallée se sera élargie, les pentes se seront apaisées et la terre cultivable que sont les 
raisonnements, produira souvent une construction plus instable de ceux qui pourront éventuellement 
se créer. Le torrent sera généralement moins impétueux, mais comme il sera plus abondant, il n'en 
restera pas moins difficile à franchir.  
La topographie du terrain a changé, les montagnes sont moins élevées, mais la longueur des ponts 
est supérieure, et leurs assises plus difficiles. Les rivages sont plus variés, et l'univers de découvertes 
s'est élargi. Ils apparaissent au travers du milieu extra-scolaire, dans lequel l'enfant commence de 
mettre en pratique selon une analyse personnelle, puis chez l’adulte. S'ils peuvent sembler plus 
faciles d'accès à première vue, il n'en est pas véritablement ainsi, lorsque les sédiments de la vie sont 
venus à la fois en gêner la construction, et surtout plus tard, l'accès. La compréhension du déjà vu 
s’établira éventuellement pour donner une ouverture à la construction d’un nouveau pont, mais la 
« terre » à évacuer pour en asseoir les fondations sera plus ou moins difficile à retirer. Cette terre qui 
n’est autre que nos raisonnements dus à notre subconscient, rendra plus perplexes ceux ayant vécu 
préalablement des contacts difficiles. Ils auront alors plus de mal à faire la différence entre eux-
mêmes et leurs comportements et accepteront plus difficilement le changement d'attitude. Le conflit 
positif sera donc plus difficile à gérer avec ceux qui auront vécu beaucoup de champs de mines, 
souvent à cause de leur peur d’être de nouveau abusés, tout comme à l’opposé avec ceux qui auront 
été maintenus dans une trop grande présomption de vérité par manque d’avoir reçu certaines limites.  
Pour que tous ces ponts construis au travers des bouleversements de la vie restent durables et 
fiables, il faudra donc retirer de plus en plus d'alluvions de raisonnements pour les asseoir sur un sol 
ferme, au risque que leur propre poids ne vienne à les faire s'effondrer. C'est une des raisons pour 
laquelle, lorsque nous rencontrons Dieu, il nous faut redevenir comme un enfant. Ce sont souvent de 
très difficiles circonstances qui nous y auront conduits, raison pour laquelle les conflits générés par 
cette situation doivent être gérées d'une façon positive pour être profitables. La généralité est 
malheureusement tout autre, et produit plus souvent la destruction ou la grande détérioration des 
ponts primitivement utilisés par l'individu. La majeure partie deviennent alors les exclus de notre 
société, que nous retrouvons désœuvrés dans les rues, faute d’avoir pu supporté les écueils de leurs 
échecs.  
Nous sommes en effet beaucoup plus fragiles que nous pouvons le supposer lorsque tout va bien; 
parce que nous aurons par exemple souffert d'incompréhension d'un père ou d'une mère dans notre 
enfance ou que nous l'aurons simplement cru, nous les aurons alors condamnés et conserverons 
cette condamnation de manière inconsciente à l'age adulte. Nous reproduirons au besoin par des 
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attitudes opposées, mais tout aussi extrémistes, des situations semblables à celles de nos parents. 
C'est en cela que Dieu donna sont cinquième commandement, (Exode 20-12) Honore ton père et ta 
mère, afin que tes jours se prolongent sur la terre que l'Eternel, ton Dieu, te donne.//  
Honorer son père ou sa mère, apporte en effet ces références de base, indispensables à la 
construction de tout être humain.  
Si ce conseil est donné aux enfants, d'autres sont toutefois donnés aux parents : (Ephésiens 6-4) Et 
vous pères, n'irritez pas vos enfants, mais élevez-les en les corrigeant et en les avertissant selon le 
Seigneur.//  
L'ancien testament n'est en rien différent du nouveau. Bien que beaucoup gardent de l'ancien, l'image 
du " qui aime bien, châtie bien ", pour corriger à l'excès. Il y a dans cet adage l'équilibre, dont ceux qui 
le revendiquent apportent une mauvaise image. Nous pourrions lire, celui qui aime son enfant avant 
lui-même, sait lui amener toute chose bonne dans l'équilibre, et par amour pour lui, jamais dans 
l'excès ni de violence, ni faiblesse, dans l'équilibre donc, pour le rendre vainqueur de la vie. 
Afin de pouvoir aller plus loin, tout comme nous levâmes le voile de la royauté " divine ", je voudrais 
lever un tabou de religiosité 1, qui a tendance à n'interpréter la " chair " que dans la relation sexuelle. 
Jésus a certes dit, (Jean 3-6) Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit est esprit.// 
A-t-il fixé ces limites de la chair, à la seule relation sexuelle ? Bien évidemment non ! Si c'était le cas, 
cela voudrait dire que tout ce qui n'est pas sexualité est Esprit. Il l'a donc donné pour toute attitude 
née dans l'âme sous le règne animal et par le règne animal, qu'il s'agisse des sentiments humains 
que l'on peut considérer les meilleures ou les pires. La dimension de la chair dépend effectivement 
bien du règne animal, dont la sexualité fait partie lorsqu'elle n'est liée qu'aux seuls besoins du corps, 
celui dont disposaient déjà Adam et Eve. C'est pour cette simple et bonne raison qu'il leur était si 
impossible d'entrer dans le royaume de Dieu, après avoir mangé de l'arbre de la connaissance face à 
leur conscience. Cette conscience qui est l'image de Dieu le Père en nous.  
La " chair " ne peut en effet reproduire que ce qu'elle connaît, et ce qu'elle reconnaît n'existe que dans 
la dimension " domination / soumission ". Le vocabulaire français, bien que riche, ne nous permet 
pas de faire véritablement la différence entre soumission par infériorité reconnue, ou soumission 
librement consentie avérée de cœur comme venant de Dieu par respect des responsabilités établies, 
ce qui relève alors de l'Esprit de Dieu. 
Nous pourrions donc presque écrire concernant la chair " responsabilité = supériorité / soumission 
= infériorité ". C'est ce que vécurent et vivent encore malheureusement beaucoup trop de couples et 
de familles, croyant par-là respecter la parole de Dieu. C'est aussi pour cette raison, que le droit de 
vote ne fut reconnu aux femmes que si tard, vu l'infériorité qui leur était attribuée par la soumission 
qu'elles devaient à l'homme normalement fait protecteur par nature. Il n'était pas tenu compte de leurs 
opinions, alors qu'elles sont généralement plus sensibles que l'homme dans la chair à ressentir les 
traquenards. 
 
  1) Religiosité : Effet de la sensibilité sur l'attitude religieuse,  conduisant à une vague religion 
personnelle.  
 
La chair recherche la valeur dans laquelle elle a été formée, et dans laquelle elle se trouve donc 
glorifiée. Elle nous conduit à agir comme elle a apprit à le faire pour tout ce qui peut lui apporter du 
mérite, par une reconnaissance de sa domination ou soumission, tant physique, intellectuelle que 
spirituelle. Nous reproduisons ainsi ce que nous connaissons, par assimilation à une situation donnée, 
et progressivement notre âme se construit.  
Elle ne se construit d'ailleurs pas véritablement seule, car elle se trouve soumise ou à " l'Esprit " ou 
dominée par " l'esprit " qui la conduit. Rassurez-vous, lorsque nous parlons de l'esprit avec un petit " e 
", même si nous ne parlons alors pas de l'Esprit de Dieu, nous ne parlons surtout pas d'esprits " 
démoniaques " mais bien plus d'incitation à certains " sentiments " plus ou moins bien appropriés à 
une situation donnée. Il s'agit là d'une dimension humaine sur laquelle l'ennemi de nos âmes prend 
ses droits, même si le Saint-Esprit est aussi celui qui peut nous conduire. Nous nous y attarderons 
plus longuement dans les chapitres suivants. 
Revenons pour l'instant à la dimension charnelle d'une personne ayant vécu tous les trous de mines 
issus des différentes explosions, qui l'on parfois laissée sans réelles références constructives. Ils sont 
pour certains des sentiments de rejet, pour d'autres des complexes d'infériorité, pour d'autres encore 
des inconstances...  
Leur gestion peut être difficile, car ils peuvent malheureusement porter de grands préjudices par des 
détériorations mentales profondes. Ceux qui les vivent peuvent éventuellement les constater, mais 
sans les comprendre ni pouvoir y remédier. Ces sentiments les poussent parfois dans des extrémités 
qui les font se regarder comme des mauvais, voir les " pires ". Si ces sujets sont vaguement 
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conscients de leurs problèmes, ils attribuent éventuellement tous leurs malheurs à une seule blessure 
restée béante qu'ils ressassent indéfiniment, mais ne comprennent pas que leurs mauvais 
comportements sont dus à une autre de ces blessures. 
Celles-ci, sur les ponts de nos exemples, sont comme des cavités recouvertes superficiellement d'une 
fine pellicule d'argile ou même d'un reflet de soleil qui nous en voile la perception. Tant que la 
personne est dans une situation réfléchie, elle les évite presque naturellement, mais tombe le pied 
dedans chaque fois qu'elle le rencontre dans une situation spontanée. Ces pièges disparaissent en 
effet de la mémoire consciente, mais ne restent que plus actifs dans les réactions spontanées, qui 
prennent alors le raccourci de l'esprit sans avoir le temps de passer par la supervision de notre 
analyse. Des rancunes ou des révoltes enfouies sous des apparences de pardon dues à l'oubli, 
donnent inopinément des comportements inattendus par sentiment d'injustice et d'assimilation à une 
première image reçue, même si le sujet agit à l’opposé dans des situations conscientes.  
Cette part humaine est la nôtre, et nous y sommes même très attachés, car c'est " notre " vie, nos 
comportements, et si nous en changions nous aurions l'impression de ne plus être " nous-mêmes ". 
Oh ! Ils nous créent parfois des difficultés ces comportements, et dans certaines parties de notre vie 
nous aimerions bien les voir disparaître ; mais comme nous avons oubliés les raisons de leur  
apparition et qu'ils nous sont nécessaires pour nous protéger du mal que nous avons subit ou serions 
susceptibles de revivre, nous les gardons sans les connaître dans la dimension dans laquelle ils nous 
piègent réellement. Ils restent et deviennent même ce que nous appelons : NOUS !  
Nous n'aimons pas que d'autres touchent à cette part de nous-mêmes, elle est notre bulle de 
protection, celle que nous nous considérons forts d'avoir. Cette considération n'existe généralement 
pas de manière perceptible à l'individu, sauf dans les cas des plaies non refermées où celui-ci les " 
interprète " comme intellectuellement justifiées. Dans tous les autres cas, cette " interprétation ", 
n'existe plus dans une dimension consciente et calculée. Les blessures les plus nombreuses et aussi 
les plus pernicieuses, sont pourtant celles qui nous restent inconscientes, car relativement peu de 
gens circulent avec des plaies béantes.  
Toutes ces mauvaises pierres qui se détachent du pont chaque fois que nous mettons le pied dessus, 
voir des ponts à demi éboulés par des tirs de mines dans l'enfance, sont le reflet de notre 
subconscient, de notre esprit. Tous les pièges tendus par notre nature humaine, ont d'autant plus 
d'incidence sur nos comportements que nous en sommes rendu inconscients par ce qui est appelé 
scientifiquement, les élagages neuronaux. Moins nous nous en souvenons, plus nous l'assimilons 
donc à « nous-mêmes ». Si nous nous en souvenions nous aurions en face, notre libre arbitre 
calculé, alors que cet ensemble produit un court-circuit dans notre âme pour nous imposer certaines 
réactions auxquelles nous avons un jour donné raison.  
Pourquoi nous-mêmes ? Parce que la personne est plus esprit que corps. Si ce que nous voyons est 
le corps, ce que nous vivons, ce que nous « sommes » est esprit. Cela amène notre âme à se 
comparer à la « conscience », l'image du Père à laquelle nous avons accès contrairement aux 
animaux. La comparaison entre les comportements de notre âme et celle de notre conscience se fait 
en nous au travers d'un miroir déformant que sont les sentiments charnels de notre subconscient, 
notre esprit, né sous la tutelle charnelle de Satan ou du miroir de l'Esprit de Dieu qu'est le Saint-Esprit 
donné par Jésus. 
La dimension charnelle, bien que " spirituelle " est en rapport à l'esprit inférieur, et c'est ce que nous 
regardons pour l'instant. Celle du Saint-Esprit est également spirituelle, mais fidèle à l'image de Dieu. 
C'est par ce miroir exact que Dieu veut faire renaître nos cœurs et notre subconscient, notre esprit, 
non plus ouvert au seul dialogue avec les esprits de nature charnelle, mais aussi avec le Saint-Esprit.  
La totale réécriture de cet ensemble ne peut se faire qu'au travers de nos pensées, nos paroles, et 
surtout nos « réactions ». C'est ce que nous regarderons dans le chapitre suivant.  
Tant que nous vivons dans l'état initial, seule la dimension charnelle est en nous. C'est pourquoi Dieu 
créa l'homme d'une façon spontanée dans un être existant ou non, ce qui divise déjà les chrétiens en 
deux groupes. Des traces fort anciennes de corps considérés humains conduisent certains à croire en 
une forme d’évolutionnisme, réfuté farouchement par d'autre qui prônent la thèse de la génération 
spontanée. S'il est de plus en plus scientifiquement prouvé qu'un créateur est à l'origine de notre 
création, et non un banal hasard dû à des circonstances fortuites, tous deux ont cependant raisons 
selon la dimension qu'ils regardent, du corps ou de l'âme, mais tous deux se battent néanmoins. 
Premier conflit ! 
Le sujet n'étant toutefois pas à l'évolutionnisme ou à la génération spontanée, revenons à nos ponts. 
Comme nous l'avons vu, les générations antérieures suivaient à la lettre certaines interprétations 
bibliques, au sujet de la correction parfois sévère et souvent exagérée par l'homme. Depuis mai 68 et 
sa " révolution Hippie " plus idéalisée par des délires issus de la drogue que par les réalités de ce 
monde, nous sommes souvent passés à l’extrême inverse. Il arriva même un temps, où faire une 
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remontrance à un enfant devint une forme de maltraitance. Cela nous amène aujourd'hui en France, à 
une certaine jeunesse qui ne connaît plus ses limites, car nous ne leur avons pas fixées. C’est 
pourquoi maintenant que nous tentons de les faire respecter, elles demeurent soumises à leurs 
analyses qui les reconnaissent éventuellement bonnes dans leurs actions réfléchies, mais 
disparaissent dans une position dominante de leurs présomptions charnelles, lors d'un effet de groupe 
ou dans leurs réactions spontanées.  
Le problème ne vient donc pas des enfants, mais des parents, c'est-à-dire des grands-parents 
d'aujourd'hui. Certains autres de ces " grands-parents " voudraient à l'opposé revenir à une manière 
fort brutale, d'où une montée de la violence réciproque et une incompréhension grandissante entre les 
générations.   
Il semble que depuis 2001 et le rétablissement de l'enseignement de la morale à l'école, les différents 
gouvernements commencent d'en prendre conscience et c'est une bonne chose. Cette morale que 
nous avions dans les classes primaires, je dirai au hasard, jusqu'en 1968.  Les fruits n'en seront 
certes pas immédiats, car les maçons le savent, il est plus rapide de démolir que de reconstruire. 
C'est pourquoi il nous faudra rester d'autant plus patients et tolérants en attendant la moisson des 
nouvelles réformes. Le danger est toutefois de recommencer le cycle à zéro, en adoptant une violence 
trop grande, qui reproduirait à terme un autre mai 68. 
Que s'est-il donc passé ? Par peur de prendre un outil trop puissant pour creuser les fondations des 
ponts, comme l'avaient peut-être fait les générations précédentes, nous avons pris pour creuser ni 
une pioche et souvent pas même une pelle, mais un balai parfois même un plumeau. Dès-que ces 
enfants, devenus adolescents ou adultes, vivent un conflit supérieur au " plumeau ", ils se sentent 
agressés, mais faute de repères, ils peuvent trouver amusant de jouer avec des bombes qui tuent les 
autres. Ils n'acceptent pas la réprimande, mais considèrent avoir des droits, parce qu'ils sont passés 
dans la position dominante, même si celle-ci en amène certains à vivre dans la rue, pour ne pas se 
soumettre aux règles établies. Nous récoltons aujourd'hui notre laissé allé d'hier, face encore une fois, 
à un équilibre que Dieu voulait donner.  
Ne nous a-t-il pas dit en (Matthieu 10-28/31) Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent 
tuer l'âme, craignez plutôt celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne. Ne vend-on pas 
deux moineaux pour un sou ? Cependant il n'en tombe pas un à terre sans la volonté de votre Père. 
Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Soyez donc sans crainte : vous valez plus que 
beaucoup de moineaux.// 
Bien que nos cheveux soient en général à la vue de tous, je ne connais personne, sauf peut-être les 
chauves, pour avoir une telle connaissance d'eux-mêmes. Raison de plus pour ce qui est, caché, 
enfoui, sous toutes les apparences extérieures et qui se sont amoncelées dans notre âme. Ces 
apparences, nos doutes et nos présomptions nous conduisent pourtant souvent à des comportements 
que nous considérons mauvais pour autrui, alors que nous les considérons bons pour nous-mêmes. 
Nous condamnons alors les autres, sans connaître la raison profonde de leurs agissements. Nous 
nous comparons, avec NOS yeux. Ceux là ne risquent pas de nous contre dire !  
Dans ce cas notre analyse vient en réalité de la source qui nous impose nos réactions et non de notre 
conscience. Nous contredisons alors tel comportement, telle valeur, tel règlement, telle loi afin nous 
semble-t-il, de pouvoir vivre correctement et paisiblement dans un monde de paix. Pauvre de nous, 
nous ne serions bien que dans le pays de Robinson Crusoé, seuls sur chacun notre île.  
Comme nous l'avons vu dans le précédent chapitre, l'homme n'étant pas capable de se changer lui-
même, et chacun étant différent de l'autre, peut-il réellement se construire un univers idéal à sa propre 
dimension ?  
Ce n'est pas l'être humain que nous devons condamner au travers de ces réflexions, mais se qu'il 
ressent comme étant lui-même et qui n'est qu'une image enfouie dans son âme. Pire encore est la 
mémoire collective, car identifiée parfois comme un postula de base auquel nous assimilons les 
préceptes de Dieu.  
 
Le couple, les groupes et les nations 
 
 
Nous avons jusqu’alors parlé de l'individu et allons maintenant étendre nos méditations au stade des 
groupes, qu’ils soient couples ou nations.  
Dieu « donna » la femme à l'homme et lui demanda d'être soumise à celui-ci. Cela veut-il dire que 
l'homme disposera sur elle de tous les droits qu'il jugera bons et qu'en aucune façon elle n'aura droit à 
la parole ? Cette interprétation fut et reste trop souvent prônée par des religions égocentriques et 
misogynes qui ne savent pas même voir que physiquement plus faible, la femme doit être protégée. 
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Au lieu d’amener l'homme à la soutenir, la chérire et lui être soumis lui-même en sachant tenir compte 
volontairement de ses besoins avec équité, cela conduit aux abus, faits au nom de Dieu, de l’homme 
sur la femme.  
Si l'homme ne tient compte que de lui-même, sans soumission à son épouse pour en connaître ses 
besoins, que fait-il de bien devant Dieu ? Jésus n'a-t-il pas donné sa propre vie, pour le pardon de nos 
péchés ? C’est-à-dire de son " Epouse " ! Cette Epouse que nous sommes tous si nous le suivons, et 
dont nous reparlerons.  
S'il a montré l'exemple à ceux qui veulent le suivre, pourquoi ne pouvons-nous pas le faire ? Une fois 
encore la cause se trouve dans la mauvaise image que nous avons de l'homme dans notre chair, le 
grand, le beau, le fort, qui ne s’en laisse compter par personne. L'image qui reste de " l'HOMME " 
dans une mémoire collective, du gros costaud qui domine premièrement sur son épouse. Celui-ci sera 
peut-être sot et vaniteux, mais l'important étant de survivre coûte que coûte, une forme de prostitution 
peut s'installer facilement dans le couple.   
Dans cette mémoire collective d'un autre temps, nous y trouvons notre : Nous  ! Celui que nous 
voulons paraître, pour nous-mêmes et l'image que nous " devons " donner de nous-mêmes pour être 
écoutés et suivis. Si nous tournons notre regard vers la mémoire collective de notre société, il y a en 
elle l'idolâtrie de l'homme, tout comme dans l'institution de la royauté par Dieu, ou une autre bien 
française : " Notre caractère révolutionnaire ", cette gloire d'avoir vaincu la royauté de droit divin. 
Nous avons déjà répondu à ces deux points, l'un en rapport à  l'institution de la royauté, le second en 
rapport à notre caractère révolutionnaire et 1789. Examinons cependant la conduite charnelle de ce 
roi, pour la défense du peuple. 
Plutôt que perdre un minimum de sa féodalité, ce roi des Français qu'était Louis XVI, avait en effet 
préféré faire tirer par ses acolytes sur le corps dont il était " la tête ". La vie de ses sujets avait-elle 
moins d'importance que la sienne ? Ce roi avait confondu ce que beaucoup confondent, ses devoirs et 
ses droits. Sa position de leader, lui donnait-elle des droits sur les hommes qu'il gouvernait ou ne lui 
amenait-elle pas plutôt des devoirs ? Le devoir de se bien comporter pour le mieux de tous. 
N'oublions jamais en effet que notre position d'homme ne nous donne jamais aucun droit sur l'être 
humain, mais bien des devoirs vis à vis de ceux qui nous entourent. Delà à en déduire que l’exécution 
de Louis XVI fut juste, nous ne pouvons franchir ce pas. Cela était-il d'ailleurs bien nécessaire ? C'est 
tout le problème des révolutions qui conduisent à la fois les individus à des actes individuels 
répréhensibles, des péchés, tout comme elles amènent encore plus facilement tout un peuple à des 
exactions ignobles, légitimées par des comportements collectifs qui s'appellent tout autant péchés.  
Nous pourrions presque croire à entendre certains, qu'il y a quelque chose de glorieux de ne pas 
savoir dialoguer et préférer massacrer. Dieu ne le voit pas ainsi, bien au contraire. Nous avons pu le 
constater dans le chapitre " les révolutions ", rien ne sort de véritablement bon de ces révolutions. 
Elles produisent un inversement de privilèges et génèrent des contre-révolutions au minimum égales à 
ce qui existait précédemment.  
Nous sommes donc en droit de nous demander quel sentiment collectif apporta réellement l'exécution 
de Louis XVI au peuple français, en dehors de l'image absurde qui nous reste, de faire de notre 
caractère révolutionnaire une cause glorieuse ? Elle en amena certains à supprimer ce que 
représentait pour le peuple d'alors cette part du roi dieu à gouverner sur lui, et en conséquence 
directe, le refus de se laisser gouverner par le vrai Dieu. Il est pourtant une très grande partie de notre 
peuple pour laquelle il n'en alla pas ainsi, comme nous l'avions remarqué dans le précédent chapitre, 
car s'étant tenu à l'écart des principaux tourments révolutionnaires.  
La révolution française, bien que de caractère communiste de 1792 à 1794, ne détruisit pas 
majoritairement l'image de Dieu qui subsista, contrairement à ce que 1917 produisit en Russie. Elle 
permit cependant au peuple de se détacher de l'image de la royauté humaine comme représentation 
de Dieu, donc du bien. C'est pourquoi, nous le verrons plus loin, même si les erreurs restent les 
erreurs et doivent être traitées comme telles, aussi nombreuses soient-elles, 1789 peut maintenant se 
retourner à notre avantage si nous en traitons les incidences de bonne manière. Il suffit cependant de 
comparer l'évolution des trois pays dont nous avons parlé, l'Angleterre, la France et la Russie, pour 
nous rendre compte que plus le temps de la féodalité charnelle dura, et plus il créa d'extrémismes 
sanglants, et une explosion de violence.  
Il en va de même de l'individu que du peuple, celui qui se refuse par trop au conflit  par craintes, 
timidité ou idolâtrie de l'autre, ne le règlera premièrement pas dans le dialogue, mais se retrouvera 
souvent acculé à le régler dans les excès. Au travers du rapprochement de ces divers exemples 
personnels ou collectifs, cela confirme qu'un peuple est construit et agit psychologiquement à l'image 
même de l'individu. Les bases de valeurs que nous nous abaissons à bafouer, au travers de ce que 
nous subissions, auront un même impact sur le comportement d'un individu que sur celui d'un peuple, 
même si l'incidence est plus durable sur un peuple à cause de la diversité de ses cellules et sa durée 
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de vie. Si la révolution de 1789 avait été évitée dans sa partie exterminatrice, sans doute n'y aurait-il 
pas eu introduction de cette base de valeur révolutionnaire un peu absurde encore aujourd'hui au sein 
du peuple français.  
De même qu'un homme peut percevoir l'identité qu'il considère être la sienne au travers de mauvais 
actes, le peuple français se reconnaît lui au travers d'actes révolutionnaires, qu'il réprouve pourtant 
facilement chez les autres. N'est-ce pas souvent notre cas ? Un peu comme un humain est constitué 
de cellules, qui se fondent entre elles pour donner un corps, un peuple est donc constitué d'êtres 
humains qui s'assemblent entre-eux pour donner une nation. C'est pourquoi la forfaiture de Louis XVI 
était au minimum égale à celle du peuple, car de même que la tête ne détruit pas le corps sous 
prétexte qu'il a chaud, froid ou faim, il n’aurait pas du avoir une telle réaction charnelle en montant une 
coalition contre son peuple, pour conserver des privilèges abusifs.  
C'est une des raisons qui poussa Dieu à dire au prophète Samuel, comme nous l'avons vu dans le 
chapitre trois, que c'était lui que son peuple rejetait, quand, au temps des juges, celui-ci avait 
demandé un roi à sa place. L’homme se bat pour acquérir ou conserver des privilèges, alors que Dieu 
est l’intégrité absolue. Dieu ne veut donc pas d'hommes plus grands les uns que les autres, du moins 
dans leurs attitudes de cœur envers leurs semblables. L'homme conduit par sa chair se choisit 
premièrement l'image du grand homme, selon la grandeur qu'il vénère, pour s'assimiler à celui dans 
lequel il trouve une gloire personnelle. L'image qu'il impose alors de la « soumission » devient plus 
celle d'un servage, pouvant aller jusqu'à une forme de prostitution. C'est pourquoi l'idolâtrie du plus 
fort, entraîne la servitude des autres. Une servitude d'ailleurs qui n'est pas due au seul fait du leader, 
mais bien de l'ensemble des sujets qui s'installent dans un abaissement volontaire au profit de celui 
qu'ils placent au-dessus d'eux.   
Dans des moments de crises, ce besoin de satisfaire la part plus ou moins charnelle d'un peuple, 
permet à des manipulateurs de faire lever des foules, prétextant qu'après le paradis existera sur terre. 
Ces hommes, entièrement conduits par des démons, n'ont pas honte d'agir au nom de Dieu, comme 
des anges exterminateurs de millions d'autres « mauvais ». Les plus faibles et les moins proches de 
Dieu, s'y laissent alors prendre, comme individuellement nous pouvons nous laisser dominer par une 
mauvaise incitation de l'esprit, face à une bonne exhortation de l'Esprit.  
Différentes thèses plus pompeuses les unes que les autres, seront alors justifiées. Dans les 
gouvernements utopiques ou intégristes, la nature humaine de chacun sera donc rehaussée à celle 
de l'Esprit de Dieu, et à l'opposé si proche qu'est la dictature, la nature d'un seul est rehaussée à celle 
de Dieu. Dans les gouvernements à caractère utopique ou intégriste chacun tente d'instituer le 
« paradis terrestre », la Jérusalem céleste, à « sa » façon, en faisant taire Dieu au profit d’un parti 
d’homme, alors que le dictateur présomptueux cherche à l'établir à « SA »  façon, en se rehaussant 
lui-même au dessus de Dieu. Le mode d’action reste identique, par abaissement de la Gloire de Dieu 
à un niveau inférieur à celle de l’humain.  Le résultat reste cependant le même, par l’abaissement de 
la Gloire de Dieu à un niveau inférieur à l’humain lui-même. L’un et l’autre de ces types de 
gouvernement créent une structure dans laquelle le parti ou le dictateur se mettent eux-même à la 
place de Dieu, comme le fait si bien le diable. Tout est soumis à Dieu, la Tête, et tout est comme 
arroser de Dieu, telle une " théocratie " de Dieu. Et même si Dieu est Père, Fils et Saint-Esprit, ces 
genre de gouvernements n'en tiennent pas compte. Ils se mettent seuls à la tête de tout et de tous, et 
de même que Dieu connaît tout, voit tout et entend tout, ces simples hommes veulent tout connaître, 
tout voir et tout entendre, mais surtout tout gérer et tout dominer. C'est pourquoi nous devons tirer un 
enseignement de ce que Jésus nous a légué en étant " soumis les uns aux autres " (Ephésiens 5:21). 
Dans quel système démocratique, pouvons-nous être soumis le plus les uns aux autres ? La 
république !   
Contrairement à la monarchie, même parlementaire, la république élit un président qui, selon la 
constitution, redevient un citoyen ordinaire à la fin de son mandat. Même s'il est un peu mis à part 
pendant un temps, il n'y a pas là une situation définitive, qui sclérose plus ou moins l'esprit de celui 
auquel le titre est attribué dès sa plus tendre enfance. Un humain doit rester à sa dimension humaine 
pour rester équilibré, or les rois n'ont plus le droit de l'être. Ils sont condamnés à vivre comme des 
exemples regardés et admirés, mais au premier faux pas, ils ne sont plus que des vils individus dont 
tout le monde parle. Un peu comme des hommes en cage, entourés de lions. Leur véritable misère 
humaine, est peut-être de ne pas avoir droit à ce statut d'homme, et c'est ce que nous retiendrons 
avant toutes choses pour leur défense. 
Dans certains milieux chrétiens le doute subsiste cependant sur la volonté de Dieu de conserver des 
théocraties, plutôt qu’instaurer des démocraties. Nous n’entrerons donc pas dans des débats 
théologiques, mais resterons attachés à la défense des paroles mêmes de Jésus de nous aimer, donc 
de rester soumis les uns aux autres. Nous remarquerons alors que si Dieu a laissé la royauté 
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s'instaurer contre son gré pendant tant de siècles comme nous l’avons vu, et qu’il en soit de même de 
la démocratie, cela nous laisse encore pas mal de temps pour nous en repentir. 
Nous n'irons pas plus loin dans un premier temps pour ce qui est du comportement charnel des 
nations, l'important étant d'avoir quelque peu pénétré au cœur du problème, en faisant le 
rapprochement entre l'âme individuelle ou collective. Ainsi, ce que nous verrons dans le prochain 
chapitre, comme étant bon pour l'homme, sera bon pour la nation. La chair quant-à elle, ne reproduira 
éternellement que ce qu'elle a connu et par lequel, elle a été " domptée ". Si l'homme était réellement 
sans Dieu, il ne disposerait pas d'autre alternative, et c'est pour cela que nous retrouvons dans notre 
culture, des dit-on du genre " Chassez le naturel et il reviendra au galop ". Si nous n'avions pas 
d'autres alternatives devant notre dimension charnelle, nous aurions sans doute raison d'être 
pessimistes. Il n'en est pas forcément ainsi, et c'est ce que nous verrons dans le prochain chapitre.  
Avant d’aborder le plus que Dieu nous offre, regardons sommairement ce qui contribue à la 
construction bancale de notre psychologie charnelle et continu de dominer nos réactions, même après 
avoir donner profondément raison à la volonté de Dieu. Nous pouvons tous constater en effet que si 
certaines de nos réactions peuvent rester occultées par l'intellect lorsque nous disposons d’un temps 
de réponse suffisant pour faire intervenir nos raisonnements, il n'en est pas de même dans les 
réactions réflexes liées à notre subconscient. Dans l'action, nous sommes donc capables de faire 
évoluer notre naturel, mais face à des réactions spontanées, il revient toujours au galop.   
Ceci est presque mathématique, biblique, car notre psychologie charnelle est conditionnée par l'esprit, 
en opposition à l'Esprit, avec un grand " E ", qui est l'Esprit Saint de Dieu. Il ne s'agit donc pas d'un 
problème d'intelligence, d'aptitudes ou de toute autre différenciation possible de l'être humain, mais 
bien de notre nature même. Nous sommes très certainement les êtres les plus évolués du règne " 
animal " sur la terre. Nous l'avons éventuellement quelque peu dépassé, dans le sens où Dieu nous 
permis dès la création de régner sur eux, et nous créa à son image. Les limites de notre psychologie 
ne s'éduquent cependant jamais dans les joies et les bonheurs, moteurs de beaucoup de 
présomptions tant qu’ils sont de nature charnelle, mais dans des souffrances qui réfrènent notre 
égocentrisme. C’est pourquoi nous ne sommes pas grands dans le royaume des cieux.  
Celui-ci est le royaume premièrement de l'Esprit, et en dessous de l'esprit que sont les maîtres de nos 
sentiments charnels. Jésus nous en parla au sujet de Jean-Baptiste, dans (Luc 7-26/28) Qu'êtes-vous 
donc allés voir ? Un prophète ? Oui, vous dis-je, et plus qu'un prophète. C'est lui dont il est écrit : 
Voici, j'envoie devant toi mon messager Pour préparer ton chemin devant toi. 
Je vous le dis, parmi ceux qui sont nés de femmes, il n'y en a pas de plus grand que Jean. 
Cependant, le plus petit dans le royaume de Dieu est plus grand que lui.// 
Il n'y a rien de surprenant que notre nature soit d'un niveau inférieur à toute part du royaume des 
cieux, et à tout ange même déchu, puisque nous vivons encore aujourd'hui, sous la domination du 
prince de ce monde initialement appelé Lucifer, puis après la " chute " Satan ou le diable.  
Pour nous en assurer, lisons ce que Satan affirma avoir autorité sur le monde, lors de la tentation de 
Jésus, : (Luc 4-6) il lui dit : Je te donnerai tout ce pouvoir, et la gloire de ces royaumes ; car elle m'a 
été remise, et je la donne à qui je veux.// 
La réponse de Jésus à cette affirmation du diable, ne fut pas " arrière de moi Satan, tu n'es qu'un 
menteur ". 
Si Satan est le maître des royaumes de ce monde ; pour ce qui est de la vie, qu'en est-il toutefois ? 
(Job 1-12)L'Eternel dit à Satan : Voici : tout ce qui lui appartient est en ton pouvoir, seulement, ne 
porte pas la main sur lui. Alors Satan se retira de la présence de l'Eternel.// (Job 2-2/6) L'Eternel dit à 
Satan : D'où viens-tu ? Satan répondit à l'Eternel : De parcourir la terre et de m'y promener. 
L'Eternel dit à Satan : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n'y a personne comme lui sur la terre ; 
c'est un homme intègre et droit, qui craint Dieu et s'écarte du mal. Il demeure ferme dans son intégrité, 
et tu m'incites à le perdre sans cause. 
Satan répondit à l'Eternel : Peau pour peau ! tout ce que l'homme possède, il le donne pour sa vie. 
Mais étant ta main, touche à ses os et à sa chair, et je suis sûr qu'il te maudira en face. 
L'Eternel dit à Satan : Le voici, il est en ton pouvoir : seulement, épargne sa vie.// 
Dieu est le Dieu de la vie, du suprême. Rien ne peut donc lui être agréable si non la vie que lui-même 
donne et par surcroît, veut nous donner en abondance. Quand Jésus parla de Satan, il ne s'opposa 
pas à ses dires, mais le nomma au contraire en tant que prince. Un prince certes jugé et appelé à 
disparaître de notre logique, à cause même de ce qu'il fut et qu'il est encore pour nous au travers de 
ses limites inférieures: (Jean 12/31) Maintenant c'est le jugement de ce monde ; maintenant le prince 
de ce monde sera jeté dehors.// 
Son jugement est accompli depuis deux mille ans au travers du « Messie souffrant » qui subit la 
crucifixion à cause du complot de gens trop attachés à leurs propres valeurs religieuses et charnelles, 
lorsqu'à la croix Jésus prononça ces paroles « Tout est accompli ». L'exécution de la sentence est 
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cependant repoussée jusqu'à son Retour en tant que « Messie Régnant » en lieu et place de Satan, 
afin qu'une majorité des terriens soient au bénéfice de la naissance de l'esprit en eux. Nous ne 
parlons donc pas ici de la résurrection des morts, mais bien de celle des " vivants ", ce qui est 
un peu la même chose.  
 
 
Les limites de notre antique logique 
 
 
Dans de nombreux domaines, nous arrivons tous plus ou moins à constater nos exactions hors 
limites, entre le nord dominant et riche, et le sud exploité et malheureux par exemple, mais qui plus 
est dans l’utilisation de la science et des nouvelles technologies. Tout ce que Dieu donne de bon sur 
cette terre, nous trouvons le moyen de l’utiliser pour notre perte. Nous nous entredéchirons tous, à 
l'heure où il serait plus qu'urgent de nous entendre à l'échelon mondial, pour résoudre les 
phénomènes climatiques que nous avons générés et générons encore. La politique n’y échappe pas, 
et en elle également nous pouvons prendre conscience de nos limites actuelles.  
Deux méthodes s'affrontent, l’une forte l’autre douce. La manière forte revendique la domination 
quelque soit son orientation, l'autre modérée cherche à donner raison à « l'amour » de son 
prochain, mais reste souvent charnelle tant à gauche qu’à droite. Dans ce dernier groupe, deux 
formations restent assez proches l’une de l’autre dans la gestion de la nation, mais demeurent en 
réalité éloignées par la vision qu'elles ont de la hiérarchie humaine, leur image de Dieu étant 
différente. L'une, la droite modérée, recherche l'image de l'homme riche arrosé de Dieu, faisant 
l'aumône à ses semblables, dans une justice pas toujours évidente à percevoir, surtout si on y ajoute 
les sources frauduleuses de revenus, l'autre, la gauche modérée, non seulement agit de même, mais 
dit faire le contraire, et justifie l’homme dans une justice souvent contraire à celle de Dieu, en 
répondant à de simples convoitises et dérèglements humains. 
Nous ne pouvons donc pas dire être déjà entrés dans la dimension de " l'Esprit ", bien que l'un et 
l'autre recherchent à s'en rapprocher au mieux. Leurs efforts sont très méritants et c'est humainement 
très bien, mais ils se démènent en vain. Un énorme danger plane en effet au-dessus de l'un et l'autre 
de ces antagonistes : le désintéressement des électeurs. Nous sommes en démocratie, et le péril 
vient de ceux qui n'y croient plus, qui n'ont plus la foi en un avenir meilleur, car trop attaché à la valeur 
de l'argent plutôt qu'à la valeur humaine. Ce sont là nos limites, car malheureusement ceux qui 
retournent aux méthodes charnelles et violentes sont nombreux et déterminés, même si les élections 
présidentielles de 2002 nous ont démontré le bienfait de la coalition des modérés. 
Ce qui est impossible à l'homme est possible à Dieu, et bien évidemment, c'est vers lui que nous 
devons nous tourner. Nous tourner certes, mais comment ?  
Irons-nous à la messe catholique, au culte protestant ou évangélique,  chez les témoins de 
Jéhovah ou... ? Cela changera-t-il quelque chose ? RIEN ! 
Rien en effet car la connaissance est certes utile, mais comme nous venons de le voir, utilisée avec 
un vieux logiciel qu'est notre psychologie charnelle, cela ne changera jamais rien. Chacun ressortira 
avec une connaissance différente de celle de l'autre, et c'est pour cela qu'il y a en nous et autour de 
nous tant et tant de guerres. Les hommes disent, si Dieu existait, il ne pourrait permettre de telles 
abominations, mais au jardin d'Eden qui a désobéi, Dieu ou l'homme ? 
L'homme en suivant ce que lui disait le serpent, s'est laissé entraîné par sa mauvaise psychologie, à 
faire ce que Dieu lui avait défendu. Dieu savait pourquoi, pas nous ! Tout comme l'enfant veut tester si 
le feu brûle, et son père de lui défendre. Lorsqu'il se brûle, le père lui dit et lui répète, je te l'avais bien 
dit, mais à peine l'enfant veut-il le croire, considérant que c'est le père qui l'a laissé faire. Nous 
agissons ainsi avec Dieu, il nous défend, nous faisons, puis nous nous en prenons à lui. Comment 
pourrons-nous alors nous en sortir ?  
La chose est trop simple, l'enseignement n’est certes pas le même partout et apporte certaines 
différences, mais la question n'est pas véritablement là ! Il y a sept Eglises, décrites dans 
l'Apocalypse, desquelles sortiront de l'une et l'autre des fidèles vainqueurs. Rien de tout ce qui peut 
être nos divisions ne peut être agréable à Dieu, car il veut que nous soyons avocats les uns des 
autres au-delà de nos différences et nous en reparlerons. Seule notre FOI lui est agréable, 
l'enseignement n'étant là que pour mieux nous conduire à utiliser celle-ci avec une psychologie 
vulnérable aux incitations de l'ennemi.  
(Hébreux 11-1/4) Or la foi, c'est l'assurance des choses qu'on espère, la démonstration de celles 
qu'on ne voit pas. C'est à cause d'elle que les anciens ont reçu un bon témoignage.  
C'est par la foi que nous comprenons que le monde a été formé par la parole de Dieu, de sorte que ce 
qu'on voit ne provient pas de ce qui est visible.  
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C'est par la foi qu'Abel offrit à Dieu un sacrifice de plus grande valeur que celui de Caïn ; par elle il fut 
déclaré juste, Dieu lui-même rendant témoignage à ses offrandes ; et par elle, quoique mort, il parle 
encore.// 
Comme nous l'avons vu ensemble, la chair ne sait reproduire que ce qu'elle connaît, dans la 
dimension qu'elle interprète la chose. La foi au contraire nous permet, lorsque nous perdons pied 
dans des limites différentes des nôtres, de continuer à nous laisser porter dans des œuvres que Dieu 
a préparées d'avance pour nous. Seule la foi peut donc faire progressivement naître dans notre âme 
la dimension de l'Esprit, qui peut sauver le monde, non par la résurrection des morts, mais des 
vivants. Dieu veut mettre ses lois en nous et non pas que nous les mettions nous-même, (Romains3-
27/31) Où donc est le sujet de se glorifier ? Il est exclu. Par quelle loi ? Par la loi des œuvres ? Non, 
mais par la loi de la foi. Car nous comptons que l'homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la 
loi.  
Ou bien, Dieu est-il seulement le Dieu des Juifs ? Ne l'est-il pas aussi des païens ? Oui, il l'est aussi 
des païens, puisqu'il y a un seul Dieu qui justifiera en vertu de la foi des circoncis, et au moyen de la 
foi des incirconcis.   
Est-ce que nous annulons ainsi la loi par la foi ? Certes non ! Au contraire, nous confirmons la loi.// 
Dieu veut par-là réinitialiser notre ancien logiciel construit sur les bases d'un égocentrisme réfréné par 
la peur, par un nouveau à sa Gloire fondé sur l'Amour d'autrui. Cette dimension conduit notre esprit à 
la véritable gloire de l'Esprit, celle de Dieu. Seule cette dimension de notre âme subsistera, car elle 
seule conduit au véritable Amour de son Prochain. C'est pourquoi elle commence par l'acceptation 
sans limite de faire de Jésus notre Seigneur, en lui donnant l'intégralité de notre vie.  
Avec notre entière confiance en lui, il peut alors progressivement nous conduire à tendre vers la 
perfection d'un amour d'une intégrité sans faille, car de nature divine et non plus humaine (voir la 
description dans 1 Corinthiens 13).  
Le chemin est là, mais personne ne peut dire pour sa part " je suis arrivé ", comme nous le rappelle 
l'apôtre Paul dans (Philippiens 3-12/16) Ce n'est pas que j'ai déjà remporté le prix ou que j'ai déjà 
atteint la perfection ; mais je poursuis ma course afin de le saisir, puisque moi aussi, j'ai été saisi par 
le Christ-Jésus. 
Frères, pour moi-même je n'estime pas encore avoir saisi le prix ; mais je fais une chose : oubliant ce 
qui est en arrière et tendant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour obtenir le prix de la 
vocation céleste de Dieu en Christ-Jésus.  
Nous tous donc qui sommes des hommes faits, ayons cette pensée, et si sur quelque point vous avez 
une pensée différente, Dieu vous révèlera aussi ce qu'il en est. 
Seulement au point où nous en sommes parvenus, avançons ensemble.// 
C'est ce que nous allons tenter de faire, pour et dans l'Amour de Dieu. A lui soit toute la Gloire ! 
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